
Plantes pièges contre le thrips des petits fruits
Le thrips des petits fruits est un ravageur important des 
serres du monde entier, qui touche autant les plantes orne-
mentales que les cultures légumières. La lutte contre cet 
insecte compte pour plus de 25 p. 100 des coûts engagés 
par l’industrie canadienne de la floriculture pour la lutte 
antiparasitaire. La lutte contre les thrips est particulièrement 
difficile et onéreuse, car l’insecte passe une bonne partie de 
son cycle de vie caché dans le feuillage de la plante. 

On étudie présentement au Canada l’utilisation de plantes 
pièges dans plusieurs systèmes culturaux dans le but d’offrir 
de nouvelles solutions que les producteurs pourront intégrer 
à leur boîte à outils de la lutte antiparasitaire. Les plantes 
pièges sont plus attrayantes que la culture « principale » 
pour le ravageur et permettent de concentrer la population 
de ravageurs à l’écart, où il sera plus facile de les détruire. 
La serre constitue l’endroit idéal pour utiliser des plantes 
pièges puisqu’il s’agit d’un environnement clos et contrôlé 
où les attaques de ravageurs sont souvent prévisibles.

De 2004 à 2006, Agriculture et Agroalimentaire Canada 
(AAC) et Fleurs Canada (Ontario) ont exploré l’utilisation 
des plantes pièges dans le cadre de leur stratégie de lutte 
antiparasitaire intégrée contre les thrips sur les chrysanthè-
mes en pot. 

Dans le cadre des études coordonnées par les chercheurs 
du Centre de recherches sur les cultures abritées et indus-
trielles d’AAC, à Harrow (Ontario), on a analysé différentes 
plantes pièges possibles, comme des chrysanthèmes et des 
gerberas en pot au stade de floraison, ainsi que des aubergi-
nes. Les plants de chrysanthèmes jaunes (var. Chesapeake) 
en fleurs ont attiré davantage les thrips et, par conséquent, 
ont été choisis comme plantes pièges pour le reste des 
expériences. Les études ont également permis de démontrer 
que les thrips préféraient les chrysanthèmes en fleurs aux 
chrysanthèmes au stade végétatif ou aux plants au stade du 
bourgeonnement ou au stade de débourrement (figure 1). 
Ainsi, on pourra utiliser les plants en fleurs comme plante 
piège lors de la production de chrysanthèmes durant la 
presque totalité du cycle de production.

Afin de mieux comprendre le fonctionnement des plantes 
pièges, les chercheurs ont évalué dans quelle mesure les 
plantes pièges attiraient les thrips résidant sur une plante 
cultivée comparativement aux thrips qui volaient dans la 
serre. Bien que de nombreux thrips aient migré des plantes 
cultivées vers les plantes pièges, un bon nombre d’entre 
eux sont demeurés sur les plantes cultivées (figure 2).  

Figure 1. Les thrips préfèrent les plants de chrysanthèmes en 
fleurs à tout autre stade de croissance de la plante (végétatif, 
bourgeonnement et débourrement).

Figure 2. Les thrips résidant sur la culture (chrysanthème au 
stade végétatif) ont moins migré vers les chrysanthèmes en 
fleurs utilisés comme plantes pièges que les thrips dispersants.

Par contre, les plantes pièges ont attiré un plus grand 
nombre de thrips dispersant. Par conséquent, il est 
important de placer des plantes pièges aux endroits de la 
serre où les thrips tendent à se disperser ou à se déplacer, 
comme les orifices de ventilation et les portes ou entre les 
plantes en fleurs et les plantes sans fleurs.
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Figure 3. Les plantes pièges ont permis de réduire les popula-
tions de thrips chez les plantes cultivées au moyen de pratiques 
commerciales et les infestations naturelles par cet insecte.

Ces expériences montrent que l’utilisation 
de plantes pièges constitue un outil précieux 
de lutte antiparasitaire contre les thrips pour 
les cultures de plantes ornementales. La 
concentration des thrips sur des plantes pièges 
permet au producteur de lutter contre les popu-
lations restantes au moyen d’autres outils de 
lutte antiparasitaire comme la lutte biologique.

Figure 4. En intercalant des plantes pièges parmi les autres plan-
tes, on réduit plus efficacement les populations de thrips que si 
on les plaçait en périphérie de la culture.
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Les résultats des essais à petite échelle de Harrow ont 
ensuite été transférés à des essais à grande échelle et 
aux serres commerciales. Les plantes pièges ont permis 
de réduire les populations de thrips tant dans les serres 
expérimentales que dans les essais commerciaux (figure 3). 
On a pu en observer les effets au cours des trois semaines 
d’expérimentation. Dans chacun des essais, les plantes 
pièges étaient remplacées chaque semaine pour empêcher 
l’accumulation de populations de thrips. Des essais ont éga-
lement été menés pour évaluer si le traitement des plantes 
pièges avec un insecticide comme le spinosad (Success®), 
qui tue les thrips, pouvait en améliorer l’efficacité. Selon les 
résultats obtenus, l’utilisation de l’insecticide n’a produit 
aucune différence. Les résultats ont plutôt laissé entendre 
qu’une fois que les thrips se déposent sur la plante piège, 
ils y restent et ne retournent sur la plante cultivée que lors-
que leurs réserves de nourriture sont épuisées. Cependant, 
si les plantes pièges sont conservées plus d’une ou de deux 
semaines, il est fort probable que les thrips quitteront éven-
tuellement la plante piège lorsque les fleurs commenceront 
à se faner. Dans ce cas, on estime que des mesures de lutte 
contre les thrips utilisées sur les plantes pièges améliore-
ront l’efficacité de ces dernières. Au cours de la dernière 
expérience, on a comparé différentes façons de disposer 
les plantes pièges dans la culture et les effets obtenus 
selon qu’elles étaient placées en périphérie de la culture 
ou intercalées entre les plantes cultivées. On a obtenu les 
meilleurs résultats de lutte contre les thrips en disséminant 
les plantes pièges parmi les plantes cultivées (figure 4).


